
Hyène plus intelligent de tous les animaux 
 

 

Je suis ici prêt à raconter un conte. 

Quel conte? 

Autrefois le Seigneur Dieu appela tous les animaux de la brousse. Il leur ordonna de se 

réunir. Il leur dit: 

«A la personne qui sera capable de compter jusqu'a trente avant que ce caillou que je 

lancerai en l'air ne tombe à terre, je lui donnerai une femme». 

Tous les animaux essayèrent, mais aucun ne réussit. 

Hyène se présenta et dit: 

«Moi, je peux le faire». 

On lança alors le caillou, et Hyène compta: trois fois neuf plus trois, trente... et voilà que le 

caillou tomba. 

Alors le Seigneur Dieu lui donna la femme et lui dit: 

«Tu es le plus intelligent de tous les animaux, dommage que la sottise aie marché devant 

ton visage». (1). 

Voici le sens du conte. 
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1) Dieu veut dire que Hyène serait intelligente si la bêtise ne l'avait pas devancé. Hyène, (Hyaena Crocuta) est 

l'image même de la bêtise, du ridicule. Il a un aspect extérieur plutôt repoussant. "Cet animal présente la 

croupe beaucoup plus basse que le  garrot. Son poil est hirsute et rêche, sa tête est large, son  museau allongé. 

Ses oreilles sont rondes et courtes. Le pelage assez long, de couleur jaune fauve, est parsemé de tâches 

marron. La queue est courte. Les mâchoires sont puissantes et particulièrement développées. Le museau est 

généralement noir. Ses doigts sont armés de griffes..." Elle se nourrit de charognes qu'elle peut déceler même 

à grande distance. La puissance de sa mâchoire lui permet de broyer les os les plus durs. Il peut arriver 

qu’Hyène vienne la nuit au village en s'attaquant aux enfants et aux vieillards endormis. Son cri, se répétant à 

intervalles réguliers est particulièrement lugubre et très impressionnant à entendre la nuit dans la brousse. 
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